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    Il s’en est passé des choses, dernièrement !
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    D’abord, une nouvelle a débarqué au collège. Elle s’appelle Lila et elle a voulu me voler mon Adrien. Incroyable, n’est-ce pas ? Pour cela, elle avait sa propre technique : mentir. Soi-disant, elle connaissait le prince Ali, soi-disant Jagged Stone – en personne ! – lui avait écrit une chanson, et j’en passe ! Que des histoires à dormir debout. Elle prétendait même qu’on était super copines – enfin, elle et Ladybug, bien sûr.

   
    Tout le monde est tombé dans le panneau. Sauf moi !

    Heureusement, je l’ai vite démasquée. Après, j’y suis peut-être allée un peu fort. Du coup, le Papillon en a profité pour l’akumatiser. La supervilaine a voulu nous faire croire qu’elle était une super-héroïne du nom de Volpina. Mais, grâce à Chat Noir et moi, les choses ont fini par rentrer dans l’ordre…

    Ou presque.

    Parce que j’ai oublié le plus important. Lila avait volé un livre appartenant à Adrien. Un vieux bouquin bizarre, avec des dessins de super-héros, que Tikki a absolument tenu à récupérer.

    Pourquoi ? Mystère !

    Elle affirme connaître quelqu’un qui saura déchiffrer les symboles écrits à l’intérieur. Selon elle, cet homme s’appellerait Le Grand Gardien. Vous parlez d’un nom !

    Mon amie me conduit jusqu’à un appartement où je suis déjà venue une fois, lorsqu’elle était malade. Je m’en souviens, j’y avais rencontré un étrange guérisseur…

    Je frappe à la porte.
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    — Entrez ! m’invite une voix à l’intérieur.

    J’obéis, de plus en plus perplexe. Je ne comprends pas pourquoi Tikki m’a emmenée ici.

    — Bonjour, Ladybug, me salue Le Grand Gardien – qui, entre nous, n’est pas grand du tout.

    Je n’en reviens pas ! Comment connaît-il mon identité secrète ? D’ailleurs je sens que je ne suis pas arrivée au bout de mes surprises. 
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    Tikki virevolte près de moi.

    — Maître, lance-t-elle au vieil homme assis sur un tapis, je sais que vous ne vouliez pas que j’amène Ladybug ici, mais il faut que vous voyiez ce qu’elle a trouvé.

    Mon amie se tourne ensuite vers moi.

    — Montre-lui, Marinette !

    Hep, minute coccinelle ! J’aimerais d’abord qu’on m’explique deux ou trois petites choses, si c’est possible.

    — Je suis déjà venue ici, je fais remarquer. Et je vous ai déjà vu, non ? C’est vous qui avez soigné Tikki quand elle était malade. Mais je suppose que vous n’êtes pas vétérinaire.

    — Pas vraiment, non, réplique-t-il. Et le jour de la rentrée des classes, je n’étais pas non plus là par hasard…
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    La rentrée… Oui, ça me revient ! J’étais super pressée – il faut croire que certaines choses ne changent jamais. Pourtant, je m’étais préparée comme il se doit pour cette grande journée ! J’avais même prévu de distribuer des macarons à ma classe.
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    Mais voilà que soudain, en sortant de chez moi, j’ai aperçu un vieil homme qui traversait la rue. Une voiture lui fonçait droit dessus !

    Ni une ni deux, je me suis jetée sur lui pour l’écarter. J’ai perdu la plupart de mes macarons, mais j’ai quand même pu en offrir un au pauvre monsieur.

    Peu de temps après, Tikki est apparue dans ma chambre, et j’ai appris que j’avais été choisie pour devenir Ladybug…

    Alors, comme ça, cet homme n’était autre que le guérisseur ? Le jour où je suis venue chez lui pour soigner mon amie, j’étais tellement inquiète que je n’ai pas fait le rapprochement. Mais pas de doute, c’est bien lui !
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    Pff, ça devient de plus en plus compliqué…

    — Marinette, poursuit-il, tu es toujours prête à aider les autres. C’est ce jour-là que j’ai su avec certitude que tu serais une formidable Ladybug.

    — Mais qui êtes-vous ? je demande.

    Il se lève, puis s’approche d’un gramophone, un vieil appareil à musique. Celui-ci est vraiment su- perbe, avec son grand pavillon doré et ses deux dragons sculptés dans le socle en bois. Le vieil homme appuie sur leurs yeux de pierre, et une petite porte s’ouvre aussitôt sur le devant, dévoilant une série de boutons. L’homme presse trois d’entre eux. Ça doit être une combinaison secrète ! Et l’appareil est sûrement une sorte de coffre-fort.
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    Un coffre-fort qui contient une boîte mystérieuse… 

    C’est là que Tikki répond enfin à ma question :

    — Maître Fu est le tout dernier représentant de l’Ordre des Gardiens.

    L’instant d’après, une autre chose sort de l’appareil – du pavillon, cette fois. Un kwami vert avec une carapace de tortue et une drôle d’antenne sur la tête ! Il vole sous mon nez et précise :
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    — L’Ordre des Gardiens des Miraculous !

    Ça alors ! Je n’en crois pas mes yeux ! C’est la première fois que je vois un autre kwami que Tikki. Je m’écarte de la petite créature, par réflexe.

    — Moi, c’est Wayzz, le kwami de Maître Fu, se présente-t-il. C’est un plaisir de te rencontrer Marinette.

    
    Bon, ça va, il n’a pas l’air franchement terrifiant. Il serait même plutôt choupinou. C’est juste que ça fait beaucoup de surprises d’un coup, là ! D’abord, je découvre que le guérisseur connaît mon identité secrète – alors que personne d’autre que Tikki n’est censé être au courant, je le rappelle. Ensuite, j’apprends qu’il a un kwami. Tout comme moi !

    Je me demande ce qui m’attend encore…

    — Euh, plaisir partagé, Wayzz, je rétorque, en tâchant de sourire. 
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    — Les gardiens sont chargés de protéger et de distribuer les Miraculous, m’explique le vieil homme. Pour le bien de toute l’humanité.

    Sur ces mots, il ouvre la boîte, sous mes yeux stupéfaits. À l’intérieur, il y a sept petits compartiments. Les deux du centre contenaient visiblement mon Miraculous et celui de Chat Noir. Autour, je reconnais le pendentif de Volpina – le vrai, cette fois. Il y a aussi un peigne pour attacher les cheveux, avec une décoration en forme d’abeille. Sur les trois derniers se trouvent des dessins qui font penser à un papillon, un paon et à ce qui semble être la carapace d’une tortue.

    — Nous sommes choisis enfants et formés pendant de longues années à cette mission, commence-t-il. Lorsque nous étions bien plus jeunes, nous avons… ou plutôt : j’ai commis une erreur. À cause de moi, le temple des gardiens a été détruit. Ce jour funeste, deux Miraculous furent malheureusement perdus. Celui du papillon et celui du paon.

    Tandis qu’il parle, il désigne les compartiments concernés. 
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    — Avec eux, poursuit-il, a disparu une précieuse relique. Le grimoire que tu as trouvé.

    — Mais il n’y a que des dessins de vieux super-héros et un tas de symboles incompréhensibles ! j’objecte en jetant un coup d’œil au livre.

    — Incompréhensibles pour toi, précise-t-il. Seul un gardien peut les déchiffrer. Je n’ai jamais eu le grimoire entre les mains pendant ma formation. Mais je pense en savoir assez pour décrypter une partie du code.

    Ça, ça veut dire qu’il a envie de le voir de plus près ! Est-ce que je peux vraiment lui faire confiance ? Après tout, ce vieux bouquin appartient à mon Adrien ! Je regarde Tikki, hésitante. Mais mon amie hoche la tête alors je tends le livre, en souriant.

    Le gardien se met aussitôt à le feuilleter.

    — Il y a, entre ces pages, des formules qui permettront à Ladybug et Chat Noir de disposer de nouveaux pouvoirs dont nous ignorions l’existence jusqu’à maintenant, affirme-t-il. Inutile de te dire à quel point ce livre est précieux.

    Non, en effet, inutile de me le préciser.
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    Pendant ce temps, dans la villa des Agreste, c’est le drame !

    Le père d’Adrien sait qui a volé son précieux livre. Les images de vidéosurveillance sont là pour le prouver. On y voit Adrien qui s’empare de l’ouvrage, puis qui le range dans son sac, avant de partir en cours. Aucun doute possible !

    Alors, dans sa chambre, son père lui demande des comptes.

    — Pourquoi as-tu pris ce livre ? interroge-t-il, d’un ton encore plus glacial que d’habitude.
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    Assis à son bureau, Adrien est vraiment, vraiment désolé. Il souhaitait juste le feuilleter, et comprendre pourquoi son père le gardait dans un coffre. Le garçon aimerait tellement être plus proche de lui… Mais il s’y est sans doute mal pris. C’est même sûr. 

    — Je voulais savoir ce que vous cachiez de si important derrière le portrait de maman, avoue le garçon, avant de s’exclamer : vous ne répondez jamais à mes questions, père !

    Il se calme aussitôt. S’énerver ne sert à rien. Mais c’est qu’il a l’impression de parler à un mur ! La plupart du temps, M. Agreste est enfermé dans son bureau pour travailler, avec interdiction formelle de le déranger. Et quand il croise Adrien, les conversations sont vite terminées !

    Le garçon se sent seul… Heureusement, il a ses amis. Nino, Alya, Marinette, et les autres. Sans oublier, sa Ladybug préférée.

    — J’avais l’intention de vous le rendre au plus vite, je vous le promets ! poursuit-il. Le problème, c’est que je l’ai perdu…

    — Je suis très contrarié, déclare M. Agreste. Tu as trahi ma confiance, Adrien.

    — Pardon, s’excuse celui-ci, tête baissée. Je vous achèterai un nouvel exemplaire.
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    — Il n’en existe pas d’autre ! tonne son père. Ce livre est ma source d’inspiration.

    Le garçon est consterné.

    — Je n’en avais aucune idée, balbutie-t-il, la gorge serrée. Je ne sais presque rien de vous, père…

    — Tu ne retourneras plus jamais au collège, tranche M. Agreste. Tu reprendras les cours à domicile, avec Nathalie.

    Autrement dit, Nathalie Sancœur, la fidèle assistante de son père. Pauvre Adrien ! Il ne pouvait rien lui arriver de pire… Et pour Marinette aussi, la nouvelle risque d’être un choc !
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    Je suis toujours chez le Grand Gardien. Le vieil homme examine le livre, pendant que Tikki et Wayzz jouent à se poursuivre dans les airs. Trop mignon !

    — J’ai toujours eu la conviction que celui qui détenait le grimoire possédait également les Miraculous perdus du paon et du papillon, explique notre hôte.

    Je n’en crois pas mes oreilles. 
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    — Attendez une minute, je l’interromps. Vous voulez dire que le propriétaire du livre pourrait bien être… le Papillon ?

    — Comment t’es-tu procuré ce grimoire ? m’interroge-t-il.

    Oups. Bonne question. Disons, que je l’ai, comment dire… emprunté à un ami ? Un ami, tu parles ! Le plus beau garçon de la Terre, oui. Le plus doux, le plus intelligent. Le plus… tout.

    Et – détail important–, dont je suis folle amoureuse. Est-ce que je peux le dénoncer ? Sûrement pas ! Alors, j’invente une histoire. J’ai l’habitude : en classe, je fais tout le temps ça pour justifier mes retards.

    — Euh, je l’ai trouvé… euh, sur banc, dans un parc, à côté de… du collège !
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    Aïe, je crois que j’ai un peu trop hésité, là.

    Le Grand Gardien me fixe avec ses petits yeux.

    — Alors, tu ne sais pas à qui il appartient ? insiste-t-il.

    — Non, je n’ai vu personne.

    Tikki me regarde d’un air étonné. Je ne suis pas fière de moi. Je déteste mentir. Mais je ne peux pas trahir Adrien. Impossible !

    — C’est bien dommage, déplore le vieil homme. L’espace d’un instant, j’ai cru que nous allions découvrir l’identité du Papillon. Nous aurions eu une chance de le vaincre.

    Ah là, ça change tout !

    — Je peux mener l’enquête, si vous voulez ? je propose.

    Le Grand Gardien accepte. Mais il me demande aussi d’être très prudente.

    Je file aussitôt en cours, l’esprit en ébullition. Je ne peux pas croire qu’Adrien soit le Papillon… Et pourtant… Si c’était lui ? Ça voudrait dire que je suis amoureuse d’un super-vilain ! Je serais obligée de renoncer à mes sentiments… et de me battre contre lui ? Contre mon Adrien ? Non, non, non, je ne peux même pas y penser !

    Tikki m’assure qu’il y a sûrement une explication logique à tout ça. Je dois en avoir le cœur net. Pour enquêter sur Adrien, c’est facile : je connais son emploi du temps, mieux que le mien ! Ça me donne l’impression d’être proche de lui à tout moment de la journée…

    En ce moment, par exemple, il a cours d’escrime, au collège. Et comme il ne manque jamais aucune de ses activités, je sais où le trouver.

    Efficace, n’est-ce pas ?

    Je jette un coup d’œil dans les vestiaires. Ça alors, aucune trace d’Adrien ! Bizarre, bizarre… Alors que je le cherche partout, j’entends des gémissements désespérés. Tiens, ça vient de notre salle de classe ! En entrant, je découvre Chloé qui pleure comme si c’était la fin du monde.

    Mais, à tous les coups, telle que je la connais, elle s’est probablement juste cassé un ongle.

    — Oh nooooon ! se lamente-t-elle. C’est une tragédie !

    Elle est écroulée dans un coin, tandis que Sabrina lui tapote doucement la main et que les autres observent la scène. Ils ont l’air triste, eux aussi. Que se passe-t-il, enfin ?
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    — Qu’est-ce qu’il lui arrive ? je demande à Nino.

    C’est finalement Chloé qui me répond, le nez sur son téléphone.

    — Adrien ne viendra plus jamais au collège ! m’apprend-elle. Plus jamais !

    — C’est son père qui l’a puni, m’informe Kim.

    — Puni à vie, précise Max.

    Oh non ! C’est la fin du monde !

    — Mais enfin… Pourquoi ? j’interroge, catastrophée.

    — Parce qu’il a perdu un bouquin de son père, m’indique Nino. Un truc super rare.

    Et en plus, c’est ma faute ! Mais au fait, j’y pense… ça veut dire qu’Adrien n’est pas le propriétaire du livre ? Donc, il n’est pas non plus le Papillon ! Je pourrai toujours me marier avec lui, et on vivra heureux jusqu’à la fin des temps !

    Ouf, eh bien, me voilà soulagée !

    Enfin, à moitié seulement. Parce que bien sûr, si Adrien ne vient plus au collège et qu’on ne se voit plus jamais, j’aurai du mal à me marier avec lui.

    Je fonce me réfugier dans les toilettes pour discuter avec Tikki – à l’abri des regards indiscrets.

    — J’étais sûre qu’Adrien ne pouvait pas être le Papillon, je lance, folle de joie. Parce qu’il n’a pas un gramme de méchanceté en lui. Il est si parfait !
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    — Sauf que si on en croit Nino, Adrien a pris le livre sans demander la permission, fait remarquer mon amie.

    — Mais peut-être qu’il avait une bonne raison de le faire ? je suggère.

    — Tu te rends compte que, selon la théorie de Maître Fu, le père d’Adrien pourrait bien être le Papillon ? souligne Tikki.

    Je me mets à réfléchir. Gabriel Agreste est un styliste excentrique qui ne met jamais un pied en dehors de chez lui. Mystérieux. Extrêmement intelligent. Et très froid, y compris avec son fils.

    Mais oui ! Ça colle ! Le père d’Adrien pourrait être notre supervilain !

    Pour le savoir, une seule solution. Je dois devenir… Ladybug !
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    Trahi par son fils ! Il n’y a rien de plus terrible pour un père !

    Gabriel Agreste en sait quelque chose. Planté dans son bureau, il observe le tableau représentant sa femme.

    — Qu’allez-vous faire sans le livre ? lui demande Nathalie.

    Oups, la question qui fait mal ! Comment un artiste peut-il survivre sans sa source d’inspiration ? Eh bien, il ne le peut pas, voilà ! M. Agreste tend un ouvrage dont les pages sont blanches.

    — Mettez-le où vous savez, ordonne-t-il à son assistante.
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    Soudain, c’est la crise de nerfs ! Le père d’Adrien jette tout ce qui lui rappelle son fils : photos de lui, et même un dessin réalisé lorsqu’il était petit…

    Dans sa chambre, Adrien essaie de se distraire en jouant au baby-foot. Sauf que ça ne marche pas du tout. Faire une partie contre soi-même n’a vraiment rien d’amusant ! Il ne pense qu’à ses amis. Il devrait être avec eux, en train de rire et de discuter ! Au lieu de quoi, le voilà condamné à rester dans sa chambre jusqu’à la fin de ses jours. Impossible de s’échapper, le garde du corps surveille la porte – et vu qu’il a la carrure d’une armoire à glace, sortir s’annonce assez compliqué.

    — Vois le bon côté des choses, conseille Plagg. Ton père aurait très bien pu découvrir mon existence. Heureusement, nous autres Kwami ne pouvons être ni filmés, ni photographiés. 
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    — Il faut absolument que je retrouve son livre si je veux retourner au collège un jour, réplique le garçon.

    Plagg n’en croit pas ses oreilles.

    — Retourner au collège ? Non, mais tu n’y penses pas ! Plus de devoirs, plus de réveils matinaux ! On devrait plutôt fêter ça !

    Et justement, le Kwami a ce qu’il faut : un camembert malodorant, vieux de 999 jours, qu’il conservait pour une occasion spéciale. Un pur délice ! Alors qu’Adrien grimace de dégoût, des bruits sourds résonnent au rez-de-chaussée. Comme des objets que l’on lance contre les murs.

    — Que se passe-t-il ? demande-t-il, en descendant l’escalier, suivi par le malabar chargé de le surveiller.

    Une fois en bas, Adrien est catastrophé. On dirait que son père est en train de tout casser, dans son bureau ! Mais Nathalie empêche le garçon d’entrer.

    — Monsieur Agreste est très occupé, explique-t-elle.

    Puis, elle l’envoie répéter son piano. Sous la surveillance de son garde du corps, Adrien jette un dernier coup d’œil en arrière.

    Son père semble vraiment très en colère contre lui…
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    Ah, la colère ! Un régal pour le Papillon ! Cette fois, il le sent : les Miraculous seront bientôt à lui ! Dans son antre secret, il ouvre la main, et un joli papillon blanc vient s’y poser. La magie noire ne tarde pas à produire son effet. L’insecte innocent devient un akuma qui s’envole déjà vers sa prochaine victime.

    Mais le Papillon lui donne un ordre surprenant.

    — Ne t’éloigne pas !

    
    Aurait-il changé d’avis ? Une autre proie encore plus intéressante serait-elle en vue ? Alors qu’il s’apprêtait à sortir par la fenêtre, l’akuma rebrousse chemin.

    — Détransformation ! lance soudain le Papillon.

    Qui se cache sous le masque noir du sorcier maléfique ? On voit apparaître des chaussures blanches, un pantalon rouge, un costume tiré à quatre épingles… et des cheveux blancs impeccablement coiffés, en pointe, s’il vous plaît !
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    Mais oui, c’est Gabriel Agreste ! Le propre père d’Adrien – et donc accessoirement, celui de Chat Noir, l’un de ses deux ennemis jurés !

    Planant près de lui, son kwami mauve – adorable avec ses petites ailes et sa spirale dessinée sur la tête – est surpris :

    — Mais pourquoi l’akuma est-il encore là ?

    Les kwamis ne sont pas censés être utilisés pour faire le mal, mais le pauvre Nooroo n’a pas le choix. Il doit obéir à son maître, c’est comme ça.

    — Il faut que je devienne quelqu’un d’autre pour brouiller les pistes, explique M. Agreste.
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    — Je ne comprends vraiment pas, réplique doucement le kwami.

    Le Papillon ôte son Miraculous, un joyau violet accroché à son col.

    — Nooroo, je renonce à toi… indique-t-il, avant d’ajouter : pour le moment, du moins.

    
    Le kwami est aussitôt absorbé par la pierre magique ! Gabriel Agreste range celle-ci dans un écrin qu’il laisse sur une table. S’y trouve déjà le livre aux pages blanches déposé par Nathalie un peu plus tôt.

    — Viens à moi, maléfique akuma ! s’exclame-t-il en brandissant l’ouvrage grand ouvert. Et noircis mon cœur !

    Le papillon vient se fondre dans le livre. Et c’est la transformation !
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    Bye bye, le styliste aussi chaleureux qu’un iceberg. Bienvenue à un être qu’on dirait tout droit sorti d’un film de science-fiction. Lunettes rouges, combinaison futuriste, noire et blanche.

    Voici… le Collectionneur ! On lui a volé sa source d’inspiration ? Peu importe. Il va se faire un plaisir de la reconstituer. Et pourquoi pas, en profiter pour voler un ou deux Miraculous au passage !
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    Si Adrien est puni, Chat Noir ne l’est pas, lui. Et surtout, il peut sortir par la fenêtre ! Le garçon n’a qu’une idée en tête : retrouver le livre, pour se faire pardonner.

    — Plagg, transforme-moi ! s’écrie-t-il.

    Juste après, son bâton répondeur se met à biper. Un message de sa coccinelle adorée !

    « Je crois que je sais qui est le Papillon, l’informe-t-elle. Ramène tes moustaches au plus vite ! »

    Ça alors ! Ou plutôt, Chat alors ! On dirait bien que le livre va devoir attendre.

    Le garçon ignore qu’un nouveau supervilain vient de débarquer…

    À l’étage du dessous !
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    Nathalie se tient toujours devant le bureau de son patron. Soudain, quelqu’un ouvre violemment la porte. L’assistante tombe par terre.
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    — Nathalie, chantonne le super-vilain. Vous serez la première de ma longue liste d’inspirations !

    — Monsieur Agreste ? s’étonne- t-elle.

    — Appelez-moi le Collectionneur !

    Sur ces mots, il lance son livre vers elle. Dès que celui-ci la touche, la jeune femme disparaît. L’ouvrage revient aussitôt dans les mains de son propriétaire, tel un boomerang. À l’intérieur, l’image de Nathalie est figée pour toujours sur l’une de ses pages !
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    Effaré, le garde du corps n’a pas le temps de réagir. Touché par le livre, il s’évapore à son tour, comme par enchantement. Et voilà un deuxième dessin ajouté à la liste du Collectionneur !

    Tant pis pour ceux qui osent s’approcher du supervilain ! Ils se transformeront aussitôt en jolies illustrations…

    Et si Adrien était le prochain ?

    Le supervilain l’entend justement s’exercer au piano, dans sa chambre. Il grimpe l’escalier mais là, surprise, pas d’Adrien. Juste une enceinte qui joue de la musique !

    De rage, le Collectionneur emprisonne l’objet dans son livre.

    Et ce n’est qu’un début !

    À Paris, les disparitions s’enchaînent. Tout y passe ! De la pyramide du Louvre au célèbre tableau de La Joconde, en passant par le rockeur Jagged Stone et son crocodile domestique, sans oublier Nadja Chamack, la journaliste ! Le supervilain ne semble pas prêt à vouloir s’arrêter ! Il s’offre même un petit passage à la télé.

    — Le livre que j’ai perdu était toute ma vie, déclare-t-il. Je vais maintenant utiliser vos misérables existences pour en écrire un nouveau.

    Et il continue ses méfaits ! Envolés, le maire de Paris et la Dame de Fer !

    À qui le tour ?
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    Incroyable ! Ça fait des heures que j’attends Chat Noir, sur le toit du collège. À force de marcher de long en large, j’en connais chaque centimètre carré par cœur. Je suis même devenue copine avec une bande de pigeons !

    Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? Tandis que je crie dans mon yo-yo téléphone, le voilà qui apparaît. Eh bien, ce n’est pas trop tôt ! On est quand même à deux doigts de démasquer le Papillon. Enfin, pas sûr… Mais j’ai de sérieux soupçons !

    — Chat Noir, je m’énerve, tu as eu mes messages ?

    — Bien sûr, et je suis impatient d’en savoir plus, ma Lady-tective, me répond-il, tout sourire, en s’appuyant sur son bâton. Alors, qui est le suspect ?

    — Gabriel Agreste, je déclare. Tu sais, le styliste super connu ?

    Là, il a une étrange réaction, comme s’il était vraiment surpris. Il en tombe même de son bâton. Peut-être qu’il ne s’attendait pas à ce que notre ennemi soit une célébrité ?
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    — Tu as… des preuves ? me demande-t-il. 

    Question délicate ! Si je commence à lui parler du vieux livre sur les super- héros, il faudra aussi que je lui explique qui est le Grand Gardien. Or, je ne suis pas certaine d’en avoir le droit.

    — Ah… Euh, je balbutie. Je ne peux rien te dire.

    — Attends ! Tu me demandes de te croire sans preuve ? s’étonne-t-il.

    Pff, ce qu’il peut être têtu !

    — Tu dois me faire confiance, je me défends. Mais les indices semblent évidents : Gabriel Agreste est une personnalité mystérieuse. Il ne sort jamais de chez lui. Et ce n’est pas tout…
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    Je lui montre une photo, prise sur mon yo-yo. La couverture d’un magazine de mode, avec mon Adrien – oh là là, comme il est beau ! J’ai contemplé ce cliché pendant des heures, si bien que j’en connais chaque détail par cœur. Comme la façon dont les cheveux d’Adrien mettent en valeur ses yeux magnifiques. Ou la perfection de son sourire si doux…

    Ou encore, le dessin sur ses baskets.

    — Regarde ce que j’ai remarqué, j’explique à Chat Noir. Le logo de sa marque !

    — Un papillon ! observe-t-il.
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    Dans la tête d’Adrien-Chat Noir, c’est la tempête ! Il se rend compte qu’il y a des motifs semblables partout dans sa maison : sur le carrelage du sol, sur les bacs à fleurs… Partout ! Il n’arrive pas à y croire ! Et si Ladybug avait raison ?

    Si son père était vraiment… le Papillon ? 

    [image: Illustration]
    Quand je lui parle du logo, Chat Noir prend un air bizarre, comme s’il était perdu dans ses pensées. On dirait presque qu’il est inquiet. Je pose la main sur son épaule.

    — Euh, tout va bien ? je lui demande.
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    Il sursaute et me tourne le dos. Mais qu’est-ce qui lui prend ?

    — Il est temps de découvrir la vérité, affirme-t-il d’un ton décidé.

    Entièrement d’accord ! Je m’élance derrière lui.

    — Attends-moi ! je crie.

   
    Nous filons de toit en toit, pressés d’en avoir le cœur net. Affronter le Papillon sera très dangereux. Mais si nous pouvons le mettre hors d’état de nuire, une bonne fois pour toutes, ça en vaut largement la peine ! À notre arrivée dans le bureau de Gabriel Agreste, nous découvrons que tout est sens dessus dessous.

    — Je me demande ce qui s’est passé, ici, je commente. Quelqu’un a fait une petite crise, on dirait.

    Une nouvelle fois, Chat Noir fait une drôle de tête. Lui qui passe habituellement son temps à faire des blagues, là, il est muet comme une carpe. Bizarre… Il observe un dessin d’enfant, tombé par terre. 

    — Tu es sûr que tout va bien ? j’insiste.

    — Mouais, répond-il, avec un soupir. Allez, en route.
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    Je baisse les yeux sur le dessin. Il est signé… Adrien ! En voyant son nom, je panique !

    — Aaah ! je m’écrie. Il a un fils ! Allons voir dans sa chambre s’il ne lui est rien arrivé !

    Nous nous ruons vers le hall.

    — Où est Gabriel Agreste ? interroge Chat Noir.

    — Il n’y a plus de Gabriel Agreste, rétorque un supervilain, posté en haut de l’escalier. Il n’y a que le Collectionneur !

    Il lance son livre sur moi. Je fais quelques pirouettes arrière, et l’ouvrage va frapper la porte d’entrée… qui disparaît ! Oh non, le voilà qui revient vers nous ! Vite, je me précipite sur Chat Noir pour le protéger. Nous nous redressons aussitôt, prêts à nous défendre, munis de mon yo-yo et de son bâton.
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    — Vous ne m’échapperez pas ! tonne notre adversaire.

    En un éclair, il jette à nouveau son projectile sur nous. Avec Chat Noir, nous bondissons dans tous les sens pour l’éviter. C’est une vraie course-poursuite à travers la villa ! Une fois en haut des escaliers, une fois en bas. Tout va très vite, il n’y a pas une seconde de répit ! Nous nous réfugions dans la salle à manger. Mais le Collectionneur nous poursuit !

    Chat Noir se retourne et lance son bâton sur lui.

    — Non ! je crie.
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    Trop tard. Le supervilain ouvre son livre, et voilà l’arme de mon coéquipier qui se volatilise sous nos yeux effarés. Notre ennemi est fier de nous montrer le dessin qui orne désormais l’une des pages.

    — Hum, une pièce de choix, n’est-ce pas ? se vante-t-il.

    Sans perdre une seconde, il repasse à l’attaque. Mais Chat Noir nous protège à l’aide d’une chaise. Ça ne s’arrêtera donc jamais !

    Nous nous réfugions derrière l’escalier du hall. 

    — L’akuma doit être dans son livre, j’affirme à voix basse.
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    — Oui, approuve mon coéquipier. Mais si jamais on le touche, on disparaît !
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    Il a raison, bien sûr ! Alors, comment capturer le papillon maléfique ? Dans ce genre de situation, je sais ce qu’il me reste à faire.

    
    J’envoie mon yo-yo dans les airs, en criant :

    — Lucky Charm !

    Des centaines de coccinelles magiques s’en échappent et se transforment en un objet qui me retombe dans les mains. Voyons, qu’est-ce que ce sera cette fois ? Un Esquimau ? Une serviette-éponge ?

    Tiens, un pédalier !
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    Là, je suis vraiment perplexe. J’ai beau scruter le hall, je n’ai aucune idée de la manière dont je dois utiliser cet objet. Aïe, ça s’annonce mal ! J’accroche le pédalier à ma taille. En attendant de comprendre, une seule solution : gagner du temps. Malheureusement, nous n’en avons pas. Le Collectionneur nous a déjà repérés et il fait disparaître l’escalier.

    — Ladybug et Chat Noir, vous serez les chefs-d’œuvre de mon nouveau recueil d’inspirations !

    Euh merci, mais pour ma part, les chefs-d’œuvre, je préfère les admirer dans un musée.

    Et c’est reparti ! Heureusement, moi aussi, je sais lancer… mon yo-yo ! Accrochée au bout du fil, je fonce pour échapper au livre volant. De son côté, Chat Noir décide d’affronter notre ennemi, face à face. Mauvaise idée !

    Son adversaire prend vite le dessus. Il oblige Chat Noir à reculer, jusqu’à ce que celui-ci se retrouve coincé contre un mur. Oh non, le Collectionneur est à deux doigts de le changer en illustration ! En un éclair, je bloque son bras avec mon yo-yo.

    Nouvel affrontement ! D’un coup de pied, Chat Noir réussit à lui faire perdre son arme. Pas mal ! Lorsque le supervilain bondit pour la récupérer, j’enroule mon yo-yo autour de sa cheville.

    Mais voilà qu’il tend la main et que son livre vient à lui, comme par magie.

    Je n’avais pas prévu ça ! Je n’avais pas non plus prévu qu’il ajoute mon yo-yo à sa collection !

    Chat Noir et moi n’avons plus aucun moyen de nous défendre.

    Qu’allons-nous faire ?
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    Disparus, mon yo-yo et le bâton de Chat Noir ! La situation est plus critique que jamais !

    — Ma collection s’étoffe admirablement, déclare le supervilain.

    Sur ce point, j’avoue qu’il n’a pas tort. Lorsqu’il lance son livre sur nous, nous bondissons à l’étage. J’ignore pourquoi, mon coéquipier a retrouvé le sourire. Il est vraiment très bizarre, aujourd’hui !
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    — Alors, ça veut dire que Gabriel Agreste n’est pas le Papillon puisqu’il s’est fait akumatiser, pas vrai, hein ? se réjouit-il.

    Comme si c’était le moment de bavarder !

    — Oui, mais pour l’instant, on a d’autres chats à fouetter ! je lui rappelle.

    Au même instant, le Collectionneur fait disparaître la rambarde derrière laquelle on se cachait ! Nous trouvons refuge dans la chambre d’Adrien. Puis, nous bloquons la porte avec tout ce qui nous tombe sous la main. Ça nous fait quelques secondes de gagnées. Trois, ou peut-être quatre.

    — Le fils de Gabriel Agreste n’est pas chez lui, j’observe.

    — Peut-être que le Collectionneur l’a capturé ? suggère mon coéquipier.

    — Tu crois qu’il s’en prendrait à son propre fils ? je m’exclame.

    Soudain, j’ai une idée. Pour empêcher notre ennemi d’agir, il faut remplir les pages de son livre. Voilà à quoi doit me servir le pédalier ! J’examine ce qui m’entoure. Des étagères pleines de boîtes de jeux vidéos – il y en a des centaines. Un baby-foot. La ceinture queue de Chat Noir.

    Et ça fait tilt dans ma tête !

    Comme je l’avais craint, le Collectionneur réussit à entrer. Je fonce me cacher derrière un écran télé, tandis que Chat Noir bondit sur la mezzanine – juste devant les jeux vidéos. Il est déjà en position, parfait !

    — Avant de vous immortaliser, gronde le supervilain, permettez-moi de prendre vos Miraculous pour le Papillon !

    — Chat Noir, j’ai besoin de munitions ! je crie, pendant que le Collectionneur fait disparaître la télé.

    — Tu as besoin de quoi ? s’étonne mon coéquipier d’en haut.
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    — On va l’aider à finir sa collection ! j’explique.

    Tout en esquivant notre adversaire, j’attrape une coupe – l’une des multiples récompenses remportées par mon merveilleux Adrien – que je lance sur les boîtes. Quelques CD s’en échappent. Là, Chat Noir comprend.

    — Hé, très ingénieux, ma Lady ! me félicite-t-il. Je suis épaté.

    — Arrête ton baratin, je m’énerve. Et passe à l’action !

    Suivie de près par le Collectionneur, je rejoins Chat Noir et je m’empare de sa ceinture, avant de redescendre aussi sec. Pendant ce temps, mon coéquipier réussit à faire passer le supervilain par-dessus la rambarde.

    Puis, il tend le bras et s’écrie :

    — Cataclysme !

    Sa main se charge de particules destructrices – super pratique pour briser les étagères derrière lui ! Une pluie de CD s’abat sur la mezzanine.

    De mon côté, j’attache la ceinture autour des poignées du baby-foot. Je retire ensuite la poignée du bout, que je remplace par le pédalier.

    — Prêt, Chat Noir ? je demande.

    — Je n’attends que chat, ma Lady ! Sortez les parapluies !

    Il jette les CD sur le baby-foot, tandis que je fais tourner le pédalier à toute vitesse. Ça marche ! Les mini-footballeurs mitraillent le Collectionneur, qui agite son livre dans tous les sens pour parer l’attaque.

    Mais il réussit quand même à avancer.
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    — Plus de munitions ! me crie soudain Chat Noir.

    Juste à cet instant, le supervilain fait disparaître le baby-foot. Au secours ! Plus moyen de me cacher, je ne peux pas lui échapper !

    Il approche son livre, et… rien. Je suis toujours moi, en chair et en os.

    Mon plan a fonctionné !
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    Le Collectionneur feuillette son ouvrage, stupéfait.
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    — Hein ? Plus une page de libre !

    C’est le moment ou jamais ! D’un bon coup de pied, je lance son maudit bouquin au loin – droit dans les mains de Chat Noir. Le supervilain se rue sur lui, pas assez vite. Mon coéquipier me renvoie le livre, que je me fais une joie de déchirer en deux.

    L’akuma s’envole. Il est temps d’en finir ! Je jette le pédalier en l’air.

    — Miraculous Ladybug !

    Les coccinelles magiques se déploient dans Paris, et réparent tous les dégâts, en un clin d’œil. Chat Noir paraît heureux de récupérer son bâton, et moi, je retrouve avec bonheur mon yo-yo. Je l’ouvre du bout du doigt :

    — Tu as assez fait de mal comme ça, petit akuma. Je te libère du mal !

    Le papillon maléfique redevient vite comme avant. Pareil pour Gabriel Agreste. Tandis que je veux féliciter Chat Noir, celui-ci se précipite vers le styliste. Et notre « bien joué ! » habituel, alors ?

    — Est-ce que tout va bien, pè…, euh monsieur ? s’inquiète-t-il.

    — Chat Noir ? s’étonne le couturier. Que m’est-il arrivé ?

    — Le Papillon vous a akumatisé, explique-t-il. Mais tout va bien. Vous êtes délivré.
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    — Je te remercie, dit M. Agreste. Merci à tous les deux.

    Tout à coup, le voilà qui s’affole. Il regarde autour de lui, puis se lève pour aller ouvrir la porte.

    — Adrien ! Où est mon fils ?

    — Il doit se cacher, le rassure mon coéquipier.

    M. Agreste pose les mains sur ses épaules.

    — Il faut veiller sur lui. Il est ce que j’ai de plus précieux.

    Dommage qu’il ne le dise pas à Adrien…

    Juste après, nos Miraculous se mettent à clignoter. Dans quelques minutes, je redeviendrai Marinette, et Chat Noir redeviendra… un garçon.

    Conclusion, il est temps de filer !
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    Eh bien, quelle aventure ! Sitôt remise de mes émotions, je retourne voir le Grand Gardien pour lui expliquer ce qui s’est passé. Je m’agenouille en face de lui, sur le tapis, et je commence mon récit. À la fin, je lui fais part de mes déductions.

    — Donc, puisqu’il a été akumatisé, Gabriel Agreste ne peut pas être le Papillon. On est d’accord ?

    — C’est fort probable, répond le vieil homme, en caressant sa barbe. Mais comment as-tu découvert qu’il était le propriétaire du grimoire ?

    Je me lance dans de grandes explications.
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    — En fait, je pensais que le livre appartenait à son fils, Adrien. Puis, une fille est arrivée et l’a volé. Ensuite, Tikki l’a repris. Et comme je venais de vous rencontrer, je ne savais pas si je pouvais vous faire confiance. Donc, j’ai préféré ne rien vous dire…

    — Tu as eu peur que le garçon dont tu es amoureuse puisse être le Papillon ? me demande le Grand Gardien.

    Eh, mais il lit dans les pensées ou quoi ?
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    — Non ! je bredouille. Euh, comment vous avez su que… ? Enfin, je ne suis pas amoureuse de lui.

    Il me sourit, l’air amusé. Je crois que lui mentir ne sert vraiment à rien.

    — Bon, d’accord, vous avez vu juste. Adrien est incroyable ! Je ne supportais pas l’idée qu’il soit un supervilain !

    — Tu sais, Marinette, m’explique-t-il, si nous voulons être plus forts que le Papillon, nous devons nous faire confiance mutuellement.

   
    — Je sais bien. Mais maintenant, je ne peux pas lui rendre ce livre et Adrien ne reviendra plus au collège… Je ne le reverrai jamais !

    C’est trop pour moi. À la pensée d’une vie entière sans mon Adrien, je m’écroule sur le tapis. Peut-être même que je resterai là jusqu’à la fin de mes jours.

    À cet instant, le Grand Gardien me dit :

    — Il n’existe pas de problème qui n’ait de solution, Marinette.
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    Alors, il prend les pages du grimoire en photos. De cette manière, je vais pouvoir le redonner à M. Agreste…

    Je fonce chez le styliste et lui raconte toute l’histoire – enfin, à ma façon. Selon mon récit, Adrien a posé le livre et s’est éloigné. Pensant qu’il s’agissait de photos de lui, j’ai voulu y jeter un coup d’œil. À son retour, j’ai mis l’ouvrage dans mon sac, sans trop savoir pourquoi.

    Devant l’homme au visage de marbre, je prends un air suppliant. Pourvu qu’il autorise Adrien à revenir au collège !

    — Je vois, réplique-t-il. Vous êtes l’une de ses admiratrices.

    Disons plutôt que je suis sa fan numéro 1. Qu’Adrien est tout pour moi. Que je pense à lui à chaque seconde de la journée. Mais je préfère me taire et sortir l’objet du délit. M. Agreste le saisit, avant de le tendre à son assistante.

    — Vous allez laisser Adrien revenir au collège ? je demande, en croisant très, très fort les doigts.

    — Puisque ce n’est pas lui qui a perdu mon livre, mais vous qui l’avez emprunté, alors oui, je l’y autoriserai.
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    Dans ma tête, c’est le feu d’artifice ! J’ai envie de hurler des youpi en sautant partout. Mais pas sûr que M. Agreste apprécierait beaucoup. Juste avant de partir, je lui demande quand même où il a trouvé le livre. Il me répond qu’il l’a déniché lors d’un voyage à l’étranger avec sa femme.

    Enfin, tout ce qui compte pour l’instant, c’est qu’Adrien ait à nouveau le droit de sortir de chez lui… et que je puisse le voir.

    Je ne suis pas heureuse, non.

    J’ai largement dépassé ce stade !
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    S’il y en a un qui est heureux, c’est Gabriel Agreste. Son plan s’est déroulé à la perfection. Maintenant, plus personne ne pourra le soupçonner.

    
    En présence de Nathalie, il se tourne vers le tableau représentant sa femme. Puis, il appuie à des endroits précis sur la toile. Une trappe s’ouvre sous ses pieds.

    Et le Papillon peut regagner son antre…
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